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NTRAINER les peuples vers Paray-le-Monial,
la ville du Sacré-Coeur, créer un mouvement
universel vers cette petite ville de Fr.anice, ou,
il y a deux siècles, Ji-,sis-CiiRisT a révélé soli
Coeur, tel est l'objet d'un vibrant appel fait
au monde entier par le R. P. Stéplieu Coubé, le
cé"lèbre orateur de Paris. Le Caniada, nous

l'espéronis, ie sera pas le dernier àl v répondre. Touttes les
nations sont invitées àa aller boire aux souirces vivifianes que
JÉSI-s y a ouvertes larges et abonldantes pour le saluit du1
mondfe moderne. Troutes sont inivitées à% aller y puiser un
reinui'eau de vie chrétienne, aà ui là où le Satuvetir a fait
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"le dernier effort de son amour pour nous sauver," afin de
reconnaître là-mêmne par un solennel hommage, dans un con-
cert unanime de louanges, l'amour excessif et la royauté
universelle de notre Dieu.

L'idée est belle, grandiose, sublime autant que pieuse et
sainte. Elle est digne d'exciter le zèle des âmes dévouée.
au Sacré-Cour, digne, en particulier, de déterminer un
mouvement sérieux par tout le Canada.

L'Apostolat de la Prière, association toute dévouée au
Sacré-Cœur, ne pouvait manquer de faire sienne une si nobl-
entreprise et d'en favoriser l'exécution de tout son pouvoir
La Direction Générale de l'Apostolat, à Toulouse, France,
s'est aussitôt mise à l'œuvre. L'In/en/nic du mois étant
son principal moyen d'action - puisque par là elle atteint
vingt-cinq millions de membres disséminés par tout l'uni
vers-la Direction a présenté une supplique au Saint-Père
afin que Sa Sainteté daignât agréer, pour 1'In/ienion de Mars.
Le Pêlerinage international à Paray-/c-Monia/, en 1900.
Léon XIII, si dévoué au culte du Sacré-Coeur, accueillit et
l'Intention et le Projet avec la plus grande faveur, approuva
et bénit chaleureusement l'un et l'autre.

Ceci se passait en novembre dernier. Depuis lors le Mus-
SAGER CANADIEN, dans sa livraison de janvier, a fait écho
à l'appel, et, le mois dernier, annonçait qu'un Pèleri-
iage canadien allait effectivement s'organiser par les soin%
de M. J. C. Rivet, dont l'expérience et l'habileté enx ces
sortes d'entreprises sont universellement reconnues. Tous
les membres de l'Apostolat, à qui un tel voyage est possible.
les Directeurs surtout, les Zélateurs et les Zélatrices soin
donc spécialement conviés à Paray-le-Monial. Il est vive-
ment à souhaiter que tous comprennent bien l'inportam.c
.du projet et s'en fassent les zélateurs par tout le pays, afin
que ce pèlerinage canadien ait un caractère vraiment national

Qu'on ne s'étonne pas de cette proposition qui, au premier
abord, peut paraitre étrange à plusieurs, à cause de la nou-
veauté de ce pèlerinage, inconnu à la plupart, et puis si long.
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lBeaucoup de Canadiens se demanderont peut-être: Qu'irons-
notis voir là-bas,1 si loin ? Pourquoi un voyage si coûteuiý ?
Quel honineur si grand en reviendra au Coeur de JfÉsus ? Et
quels fruits, si précieux en rapporterons-nous ?

II

En réponse à ces questions, nous soumnettons humblement
nos lecteurs les pages suivantes. Qu'ils les méiditent un

peu. Nous croyons que si elles sont bien comprises, le-s
pèlerins canadiens se porteront nombreux à Paray-le-Monial,
cette année ; le voyage, d' ail.urs, étant à la portée d' un
b)on nombre de b)ours-es tant au Canada lui-même que dans
les centres canadiens des Etats-UiJis. L'on pourra s'en
convaincre eix parcourant la liste des prix que nous donnons
plus loin.

Mettan~t de côté le double attrait naturel que présente aux
touristes un séjour aut beau pays des aïeuix et ue visite à
l'Exposition de Paris; mettant aussi de côté l'attrait surnîa-
turel pour Lourdes oïl le pèlerin pourra aussi s'arrêter, nous
lie voulons parler ici que dle Pan-l-e-i7oiiial.

Quî'a//ons-nous donzci roi
Un article subséquent satisfera pleinici*.n-nt à cette ques-

tion. Qu'il nous suffse de dire que nous y chercherions en
vin de grands spectacles pour les yeux: ils sont pour le
cSeur. En un mot, disons, avec le Promnoteur dui projet.
quie nous allons voir une terre' sait/c:

-S'il est un lieu Vénérable - (lit-il - sur le sol (le France, si
rirlie eni illustres souvenirs, c'est bieni le instère del'r-e-oi.
Il y a là un sanctuaire où Jf-SUS-CHRIST a révélé Soli Coeur .à unle
humuble vierge, où sa voix a retzinti connue à Na?.areth, où sa gloire .1
ravoié connme au Thiabor, où son amour a éclaté connme au Calvaire.
il y a là un bois de nioisztiers encore verts, lu iiilieu duquel il est
appairu, dont ses inainis ont sanls doute écarté dloucemnent les baacxs
doxuit ses piedIs ont foulé les feuilles mortes et les brindilles."-

La P'alestine, la Terre Sainte est le pèlerinage par excel-
lenice. Depuis les jours de la Rédemption, que de chrétiens
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sont allés -vénérer ces lieux sailuts où JÉ~SUS a couléss or
mortels ! n les visitant de quelles sailites et douces énxio-
tionis, de quels sentimnents de piéêté, (le reconnaissance et
d amtouir l'âme du pieux pèlerin n'est-elle pas débordan.Iite
quand il peuit se dire: ici le Verbe fait chair a pris niaissanlct.
pour m-e sauver, là JiÈsus a foulé le sol de ses pieds sacrés et
laissé tomber de ses lèvres divines les flots de la sagesse d'e ei
haut. Iýn cet endroit, il a guéri les mnalades et ressuscité
les morts; dans cet antre il a commiandé aux vents et n

flots. Dans ce lieu
il a souffert, il .1

-été flagellé et coul-
* ronné d' épin c'-

poulr moi. \"oici
la route sanglauttc
du Calvaire airn'
sée de #-Son sanig
divin, voilà l'i-
droit Où Ji-sis
CHRIST a été crui-
cifié pour le saltt

Vue générale du mnoastère de Paray-le-Monial. du inonde.

"Ali ne cessons pas <'aller en Palestine - s'écrie le R. P. Coithc
niais n'oublions pas que nous avons un lieu sanctifié par la pr&vulc.
de JÉsus. -Il était là!1 pouvons-nous dlire à Paray-le-Monial, Il étnit
là, se plaignant de la froideur et de l'ingratitude des hionnîies;, il t«-ait
là, leur dévoilant les mniséricordes et les richesses de son CSeur: il
était là les appelant et leur promettant (les grâces infinies, s'ils &-ou-
taient son appel. iParay, c'est le Bethléliein où jiÉsus a en h-, IpTC-
uxiers adorateurs qui aient répondu à la révélation (le son Cft.axr:
Paray, c'est le Na7uaretli on sa dévotion bien-aimée a grandi itans
l'ombre; Paray, c'est la jérusaleni où il a fait entendre un éclit" plus
adouci, lus attendri (les divins enseignemlents qu'il donnaitjds u
le parvis du Teniple."'

-Estimions donc, chérissons ce pèlerinage entre toits.
N'offre-t-elle pas assez d'attraits à l'âmie chirétiennie, cette
terre bénie, honorée encore pat les tombeaux des deux\ pre-



i.

imiers apôtres de la dévotion au Sacré-Cœur, la Bienheu-
reuse Marguerite-Marie et le Vénérable Père Claude de la
Colombière ?

Qui ne voit déjà la gloire singulière que recevra le G'ur de
J f;sts de ce mouvement universel vers son sanctuaire?
Pourquoi, en effet, la Terre sainte est-elle si vénérable à
nos yeux? Est-ce uniquement à cause de la présence de
l'Homme-Dieu pendant sa vie mortelle? Non, sans doute.
C'est encore parce que notre Dieu y a opéré l'œuvre par
excellence, Celui qui intéresse le plus l'humanité, le grand

Euvre de notre Rédemption. C'est surtout le sentiment
vif, intime et profond de cette vérité de notre foi qui touche
le pèlerin et le rend si sensible à tout ce qu'il y veit.

Or, qui ne comprend combien il est agréable à Notre-
Seigneur de voir accourir les chrétiens en ces Lieux Saints
pour l'y adorer, lui offrir les hommages de leur foi, de leur
fidélité, de leur amour, afin de reconnaître ce premier des
bienfaits là même où il nous l'a acheté de son sang!

Eh bien ! Paray-le-Monial ne fut pas sanctifié seulement
par la présence de JÉSUS-CHRIST apparaissant plus de 70 fois
à la B. Marg.-Marie. Jksus a encore accompli là une œuvre
dont l'importance est capitale dans l'histoire de l'Eglise.
Le jour où Il a révélé au monde la dévotion à son divin
Cour est, en effet, justement considéré comme un second
avènement de JÉSUS-CHRIST, tant l'influence salutaire de
cette dévotion a été grande par toute l'Eglise, tant elle a
d efficacité, à ce point que l'on peut. dire que le salut du
mionde est désormais étroitement lié à la dévotion au Sacré-
Cour. Entendez plutt Notre-Seigneur lui-même le dire à
la B. Marg.-Marie :

" LA DÉVOTION A MON DIVIN CG¢UR EST LE DERNIER

4EFFORT DE MON AMOUR POUR SAUVER ENCOWE UNE FOIS

"LE MONDE, APRÈS LEQUEL JE N'EN AI PLUS."

Entendez son Vicaire, Léon XIII, qui, dans son Ency-
(cliue Annum sacrum, pressant les hommes de toutes

M
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nations de recourir à ce divin remède, s'exprimait ainsi
SVoici qu'aujourdh4ui est offert à mes , égards un autre sirne

'Irs divin et de suprbme esérance: c'est le CSur très sacré

"de JÉsus, surmonté de la Croix et bl illant d'un magnîque
écaau milieu desflammýes. En lui ilfaulplacer toutes nos

" espérances: de lui ilJfaut solliciter et attendre le salut."

Ainsi ont parlé le Seigneur et son Vicaire sur la terre.

Eh quoi ! le sanctuaire qui fut le théâtre d'un si grand
(Euvre accompli par le Sauveur lui-même pour le salut du

monde, resterait à
peu près inconnu?
ignoré de la pres-
que totalité des
chrétiens ?. Il serait
dé ser t? JÉ SUS-

CHiz1sT n'y verrait

pas ceux qu'Il a

aimés à cet excès

accourir à Lui en

foule pour l'adorer

et reconnattre un si

grand bienfait ? De-

puis plus de deux

siècles, JÉSUS Sem-

ble attendre les

hommes d a p s la

petite villeý des mni-

raeles de son cSur.
Ah ! n'est - i1 pas

intrilidi f11eýX antuir d l vsiaton temps vraiment que

de Paray
tiena se tournene

vers elle ? Quand les murs de ses temples devraient être

ébranlés par les cris et les chants des multitudes accourues

de tous les points de l'univers catholique, on n'y entend

guère que des: voix isolées ou des groupes peu nom-
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breux composés, par la plupart des enfants du sr>. En
vérité, JÉsus y attend plus que les hommages de ses fidèles
dle France. Car Paray-le-Monial est plus qu'une ville fran-
çaise. C'est une ville catholique. Que Dieu ait choisi au
pays de nos aïeux le sanctuaire des révélations de son Cœur,
c'est un privilège, une gloire dont la France est fière à juste
titre; mais dès le jour où le choix divin a été consommé,
par ce choix lui-même la petite ville de Bourgogne a parti-
cipé et ne cessera de participer au caractère de catholicité
(lui est le privilège glorieux de Jérusalem et de Rome.
Comme le dit si bien le R. P, Coubé:

"De cette petite ville de France, le CHRIsT regardait le nioiide
entier: le Cœur qu'il revélait n'était pas seulement celui qui a aimé
les Francs, comme disaient nos pères, c'était celui qui a ainié tous les
honnes. Nous ne devons pas capter pour notre seul usage une source
de grâces qui a jailli pour toutes les nations. . . . . Paray où le Sacré-
Ceur s'est manifesté pour l'Eglise et par suite pour l'humanité, est
un pèlerinage essentiellement international. Son caractère mondial
n1u, pour mieux dire, catholique, absorbe et enveloppe tous ses autres
titres. C'est donc bien l'univers entier que le Cœur de JEsus appelle
à Parav-le-Monial."

Allons donc y boire aux eaux vives du Sauveur.

IV
Quels biens si précieux irons-sous chercher si loin .> Des

grâces de choix pour vous-même d'abord, pèlerins, puis
pour votre pays, et pour l'humanité tout entière.

Tout pèlerinage chrétien attire après soi un flot de béné-
dictions célestes. Interrogez plutôt les pieux visiteurs de
Jérusalem, de Lourdes, de la bonne sainte Anne. Mais à
Paray-le Monial peut-on raisonnablement attendre autre
chose de JPsus-CHRIST que des faveurs de choix ? Dans un
sanctuaire témoin des prodiges de bonté et d'amour ineffa-
bles de son Cour ; dans un sanctuaire où le désir passionné,
qui le consume, de nous communiquer, de nous prodiguer
ses infinies richesses éclata si souvent en paroles de flamme,
désir dont ce divin Cour a trouvé la suave, l'exquise et
touchante expression dans ses consolantes Pronmesses en

INTENTION GÉNERALE DE MARS 1900
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faveur de ceux qui l'honoreraient ; dans un sanctuaire enfin,
foyer ardent de la divine charité dont le monde est embrasé,
se peut-il que le pèlerin ne soit pas l'objet de la tendresse
du Sauveur et n'en reçoive des marques spéciales? Se peut-
il qu'il s'en retourne sans être enrichi des trésors de ce Cœur
adorable ? sans que sa prière soit exaucée ? Il n'est pas rai-
sonnable de le supposer.

On peut justement avec le R. P. Coubé appliquer à ce
temple incomparable la promesse faite par Dieu à Salomon
d'écouter dans le temple de Jérusalem tout mortel qui vien-
drait y prier. 1

JÉsus-CHRIST, toutefois, n'a pas coutume de faire éclater
sa puissance à Paray-le-Monial, par la guérison miraculeuse
des corps, comme il* le fait à Lourdes, ou encore à Sainte-
Anne de Beaupré pour la gloire de cette sainte et de MARi m.
notre Mère. Il semble plutôt vouloir y régner sur les cœurs
en Roi généreux et magnifique. C'est aux âmes, de préfé-
rence, qu'Il se plaît à réserver les attentions délicates de sou
Cœur et à distribuer largement la vie divine ; ce sont les
âmes, plutôt, qu'il guérit, console, établit dans la paix et
enrichit des dons de son infinie munificence. Où donc ses
Promesses peuvent-elles être plus royalement tenues qu' à
Paray-le-Monial? Allons donc y boire aux eaux vives du
Sauveur. Haurietis aquas in gaudio defontibus Salvatoris.

La bienheureuse Marguerite-Marie, la disciple bien-aimée
du Sacré-Cœur est là aussi pour secourir le pèlerin, elle à
qui JÉsus a dit: " Je te constitue l'héritière de mon Coeur
et de tous ses trésors pour le temps et pour l'éternité. . . .
et je te promets que tu ne manqueras de secours que lorsque
mon Cour manquera de puissance."

D'ailleurs à ces sources, la dévotion au Sacré-Cœur sera
plus connue et mieux comprise, plus aimée et par suite
mieux pratiquée. Voilà l'un des fruits excellents, l'un dles
principaux que les pèlerins rapporteront au pays et conunu-
niqueront à leurs compatriotes. Et quand ce serait le seul.
il vaudrait bien la peine, ce semble, qu'on aille le chercher
si loin. Quelque florissante, quelque populaire que soit la t
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dévotion au Sacré-Cœur parmi nous, comme le prouve assez,
pour ne citer qu'un témoignage, la diffusion de l'Apostolat
de la Prière par tout le pays, et celle du MESSAGER CANA-

DUm )U SACain-CCEUR distribué chaque mois à 28,ooo exem-
plaires, il n'en est pas moins vrai toutefois que si nous
avow des actions de grâces à rendre au Seigneur pour le bien
accompli, il reste encore beaucoup à faire.

Un mouvement national vers Paray-le-Monial ne vien-
dIrait-il pas à propos provoquer un accroissement ou plutôt
un renouveau de l'admirable dévotion parmi nous? Ne
serait-ce pas un moyen puissant d'expier bien des crimes
dont notre société canadienne est coupable, et de détourner
de notre pays le fléau des vengeances divines, si terrible par-
fois? Ne serait-ce pas enfin un moyen efficace d'assurer à
notre peuple avec la stabilité dans la foi, la ferveur de la
charité et le zèle des bonnes œuvres? Allons donc boire
aux eaux vives du Sauveur. Hairie/is aquas in gaudio de

bmn/ibus Sabvators.

Nous sommes conviés à nous joindre aux autres peuples.
C'est un mouvement universel, international, qu'il s'agit de
cré:r à la gloire de Dieu et à l'extension de son règne

Quel moment émouvant, s'écrie le R. P. Coubé, que celui où
Français, Belges, Hollandais, Suisses, Espagnols, Portugais, Italiens,
Anglais, Allemands, Autrichiens, Russes, Américains de toutes les
Aiiériques, Australiens, Africains et Asiatiques, reconnaîtraient, en se
doutu-lt au Cœur de JÉsus, sa royauté sociale, politique, universelle sur
eutx sur leurs compatriotes, sur la terre entière ! Ah! le dix-neu-
vième siècle n'aurait pas vu beaucoup de manifestations aussi gran-
dioses ; il ne tomberait pas seulement avec un bruit magnifique dans
l'abîne où tombent les siècles, mais il exprimerait, avant de mourir,
ses dernières volontés dans un acte de religion superbe, testament
unique qui réparerait bien des fautes et prépareraitun splendide avenir.

Allons donc, nombreux, boire aux eaux vives du Sauveur.
Que les fidèles serviteurs du Cour de JÉsus - et certes ils se
comptent par milliers au Canada et ~dans les centres cana-
diens des Etats voisins - secondent les efforts de la Direc-
toin de l'Apostalat pour assurer le succès de la noble et
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sainte entreprise. Que ceux qui le peuvent s' enrôlent dans
les pieuses caravanes qui s'organisent pour Paray-le-Monial.
Qu'ils se portent en nombre vers cette terre sanctifiée par
les fréquentes apparitions du Sauveur, terre bénie d'où a
jailli, par un suprême effort de l'amour de JÉsus, la source
du salut pour les peuples modernes, et berceau de l'admirable
dévotion. Là Jfnsus-CHRIsT trop oublié attend leurs honi-
mages et ceux de toutes les nations. Là il se prépare à
ouvrir les trésors de son Cœur pour ses fervents adorateurs
de tout pays et de toute langue, pour eux-mêmes, pour leur
patrie et pour l'humanité tout entière. De même que Ronie
est le foyer de la divine lumière où s'alimentent nos intel-
ligences, ainsi Paray-le-Monial, ville aussi bien catholique
par le choix du Seigneur, est le foyer de la vie divine et de
la charité où s'alimente la vraie vie de nos cœurs.

Que tous entrent dans ce saint mouvement, dans la mesure
de leurs forces. La plupart, sans doute, ne peuvent songer
à entreprendre un tel pèlerinage, pour des raisons de santé.
d' âge, de condition ou de fortune ; mais ils peuvent au
moins y prendre part, soit en le faisant connaître et en recru-
tant des adhérents, soit encore, s'ils sont riches, en envoyant
à leurs frais un mandataire de leur choix, soit surtout en
priant pour le succès de l'œuvre, en s' unissant aux prières.
aux coacerts de louanges et d'adorations qui de cette terre
bénie s' élèveront vers le ciel au nom de tout l'univers cath.-
lique, et spécialement au nom du Canada. L. H., S.J.

Prière quotidienne pendant ce mois.
Divin Cœur de Jfsrs, je vous offre, par le Cœur imma-

culé de MARIE, les prières, les ouvres et les souffrances de
cette journée, en réparation de nos offenses et à toutes les
intentions pour lesquelles vous vous immolez continuelle-
ment sur l'autel.

Je vous les offre, en particulier, pour que les catholiqIues
de tous les pays du monde se réunissent nombreux à Paray-
le-Monial cette année.

Résolution apos/oligne: Participer au pèlerinage iuiver.el
selon nos moyens.



Ite ad. Joseph

; LLONS à Joseph ! voici que rayonne,
Comme un astre au ciel, son mois bien-aimé:
Près de son autel, formons la couronne,
Par tout cœur chrétien qu'il soit acclamé!

Allez à Joseph ! Il est votre père,
Vous, pauvres enfants qui n'en avez plus;
En le regardant, que votre âme espère..
N'a-t-il pas été celui de Jtsus ?. . . .
Exilé du ciel par son Père auguste,
Le divin Enfant, notre Rédempteur,
Parmi les humains, discernant ce juste,
L'appela son père et son protecteur.

Allez à Josepli, âmes désolées,
Vous dont la souffrance est le triste lot,
Vous qui n'avez plus de nuits étoilées,
Vous dont l'existence est un long sanglot!
Allez à Joseph ! Il connaît les larmes,
Il sait consoler, car il a souffert,
Et, son cœur si bon, si rempli de charmes,
Par JÉsus Lui-même, il vous est offert.

Allez à Joseph, âme virginale,
iean lis plein de grâce et plein de fraîcheur,
Pour que le péché, poussière infernale,
Respecte l'éclat de votre blancheur.
Si dans le sentier votre pied chancelle,
Allez à Joseph, il vous soutiendra,
Si dans le ciel noir la foudre étincelle,
Allez à Joseph, il vous sauvera!

307
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Allez à Joseph, vous, enfants prodigues,
Qui, du ciel, avez perdu le chemin,
Et vous oublierez douleurs et fatigues,
Soutenus par lui, guidés par sa main
CarJoseph connait la miséricorde,
Sur son cœur vibra le Cœur de J.sus.
Pécheurs, approchez, son âme déborde,
Vous serez aimés, bénis, secourus.

Allez à Joseph, vous, pères et mères,
Chargés par le ciel d'un si grand devoir,
Vous qui versez tant de larmes amères,
Lorsque l'avenir se laisse entrevoir.
Portez à Joseph votre inquiétude,
Mettez, confiants, vos fils sous ses yeux,
Et vous sentirez la béatitude
De les voir marcher au chemin des cieu-.

Allez à Joseph, chers enfants qu'il aime.
O, vous qu'éblouit le soleil naissant,
Vous pour qui la vie est un doux problème,
Qui lui souriez d'un cœur innocent.
Portez à Joseph vos tendresses vives,
En vous regardant, il se souviendra
Que Dieu revêtit vos grâces naïves,
Et ravi de joie, il vous bénira.

Allez à Joseph, vieillards, voici l'ombre,
La nuit va se faire à votre horizon
De vos ans déjà, Dieu fixe le nombre,
Vous allez sortir de votre prison,
Pour franchir, joyeux, le pas redoutable
Qui conduit du temps à l'éternité.
Invoquez Joseph, sa main charitable
Sera votre appui, votre sûreté.

Allez à Joseph, pauvres de la terre,
Allez ! . . . il fut pauvre, il fut ouvrier,
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..Ruis, .il .vus dira ce mot salutaire:
"L'e tràväil ešfdoux quand on 'sait prier!"
Riche, en géniissant de ton opulence,
A cet artisan," tû demanderas,
Par pitié poùr toi, -quelque ressemblance
Avec 1'Indigent qü' il- porte en ses bras.

Allez à Joseph, prêtres que j'envie,
0 -vous qui 'toiichez le Dieu trois fois saiï1t,
Vous qui coniprenez son âme ravie,
Lorsqu'il étreignait le CHRIsT sur-son sein.
Quand Hérode encor menace l'Eglise,
Oh ! pressez l'Enfant sur vos faibles cœurs,
En vain, contre vous, Satan rivalise,
Vous avez J.sus, vous serez vainqueurs!

Allez à Joseph, âmes embrasées,
Vous que Dieu remplit de ses feux brûlants,
Vous que cette flamme a martyrisées,
Allez à Joseph, il eut vos élans.
Mais vous, qui du froid, sentez les atteintes,
Portez à Joseph votre cœur glacé,
Il vous le rendra plein de flammes saintes
Et d'amour divin pour jamais blessé.

Allons tous à Lui, voici que rayonne,
Comme un astre au ciel, son mois bien-aimé:
Près de ses autels, formons la couronne,
Et par tout chrétien, qu'il soit acclamé !

Couvent de Jî.sUs-MARIE,
St-Joseph de Lévis.
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Paray-le-Monial

L ne sera pas sans intérêt, croyons-nous, pour
* les lecteurs du MESSA.GER, au moment où

s'organise un grand pèlerinage canadien à
Paray-le-Monial, de faire une petite excur-
sion - en pensée naturellement - dans cette
charmante petite ville de Bourgogne, choisie
par Notre-Séigneur, pour être le centre, le
foyer d'où sont partis les rayons ardents de
l' amour divin qui ont embrasé le monde.

On disait, quand les premiers trains coin-
inencèrent à traverser les plaines riantes de
la France : " Il n'y aura jamais un voyageur

pour Paray ; Qu'y viendrait-il faire ? Il n'y a ni industrie,
ni commerce . . . . "

C'est vrai, Paray n'est ni une ville industrielle, ni une
ville commerçante et cependant, chaque jour des pèlerins
arrivent de tous côtés, par groupes nombreux quelquefois,
parcourent ses rues tranquilles, en chantant le beau can-
tique : " Pitié, mon Dieu. . . . . " et vont se prosterner

dans le petit sanctuaire de la Visitation, où le Sacré-Cœur
dtévoila les secrets de son amour pour les honues à l'humble
Marguerite-Marie Alacoque.

Conue les prévisions des hommes sont trompeuses et
vinies !

Cependant Paray-le-Monial était déjà une petite ville his-
lurique. Son passé pur et glorieux méritait l'attention des
éridits et ses monuments publics celle des artistes et des
-rchéologues.
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A une époque très reculée, avant JîfsUS-CHRIST, un
immense incendie fut allumé dans les grandes forêts qtii
couvraient la Gaule méridionale et centrale. Les popiila-
tions affolées, fuyant devant les flammes, s'arrêtent un ins
tant dans le " Val d'Or.'" La llégende raconte qu'un druide
vint à leur rencontre et leur enjoignit de sacrifier à la divi
ilité, pour arrêter le fléau dévastateur. D'après cet avis.
on fait un holocauste de victimes sur une grande pierre
sacrée. Aussitôt l'incendie s'éteint. Paray (Par, " feu"
Eid, "pierre" " Pierre de feu" ) est lé lieu même où cëtte
merveille se serait opérée.

Ne semble-t-il pas que ce nom donné à la ville naissant.
n'ait été comme une prédiction de ses destinées future>
N'est-ce pas en effet, de cette " pierre " qu'a jailli le " feu "
de l'amour du Cœur de JÉsus? N'est-ce pas sur cette
" pierre angulaire " que reposent l'Espérance de la Chré-
tienté et le salut de la société moderne ?

Quoi qu'il en soit de la légende, il est historiquement proui-
vé que Paray existait bien avant la venue des Moines qui liii
donnèrent le surnom de " Le Monial." En effet, quand le
pieux comte Lambert de Chalon, de concert avec son épouse
Adélaïde, de l'illustre lignée de Charlemagne, fonda en 973,
avec son saint ami Mayeul de Cluny, le célèbre Prieuré
bénédictin, la modeste bourgade était déjà constituée avec
ses idées et ses privilèges communaux.

Cette petite ville fut toujours remarquable pour sa dévo-
tion envers la sainte Vierge. Un temple très ancien -
Temp/sbn an/iquissimuni, - s' élevait sur les collines des

Grenetières, où est le cimetière actuel. . C'était l'ancieu
Paray, La sainte Vierge était dès lors la Patronne et la
Reine de ces lieux.

Ce fut aussi à la gloire de Marie, que les Moines Clunistes
élevèrent leur célèbre basilique, vers le XIIe siècle: basi.
lique aujourd'hui consacrée au Sacré-Ceur et qui !igure
sur la liste des monuments historiques de France.

Grâce à la générosité et au dévouement des .'ines,
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1: liiunble bourgade de Paray se développa rapidement et
bientôt une jolie petite ville groupait ses toits pointus autour
des murs du monastère. Jusqu'à la Révolution, les Clunistes
ne cessèrent de répandre sur le pays les bienfaits de leur
charité et de leur science. Entre autres embellissements,
nous leur devons en particulier les beaux platanes de l'ave-
nue de Romay (1704), qui font l'admiration de tous les tou-
ristes et forment comme un immense arc-de-triomphe à la
chapelle de Notre-Dame, qu'on aperçoit au bout de l' allée,
comme un autel au fond de la nef d'une cathédrale gothique.

Paray eut cependant ses tristes jours. Le protestantisme
y apparut et y fit de nombreuses victimes; mais ce ne fut
d'ailleurs à Paray, comme dans toute la Bourgogne, qu'une
surprise dont elle se réveilla vite, et reprenant les traditions
du passé, voulant réparer ses brèches, elle se hâta de bâtir
à la fois un couvent d'Ursulines pour élever ses enfants, un
hôpital pour soigner ses malades, une maison des Pères
Jésuites ponr lui réapprendre la vraie doctrine et enfin, un
monastère de la Visitation pour l' embaumer de tous les
parfums de la piété.

Tout était prêt pour l'œuvre d'amota de JÉsUs-CHIRIsT.
Et voilà que sous un bosquet de noisetiers, au centre du jar-
diii des Visitandines, une humble sœur reçoit les confidences
du Sauveur du monde et dès cette heure, l'histoire miracu-
leuse de Paray-le-Monial commence. Quoique peu considé-
rable, Paray, comme jadis Bethléem, devient la plus glo-
rieuse ville de France. Elle vient d'être choisie pour être le
berceau de la dévotion au Sacré-Cour.

Je n'entreprendrai pas de faire l' historique des apparitions
dont fut favorisée la Bienheureuse Marguerite-Marie. Soi-
xaute-dix fois, dans les murs du monastère le la Visitation, le
Sacré-Cœur se manifesta à elle, pendant la courte durée de
sa vic. Ces apparitions se renouvelèrent le plus souvent
daiis la chapelle du couvent, qui est restée la même qu'au
XVIC siècle. Le Vénérable <le la Colombière, désigné par

7 I 3
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Notre-Seigneur pour être le propagateur de la dévotion â
son Cœur adorable, demeura à Paray et il y mourut en 1682.
proclamé saint par le peuple Fidèles à leur vocation, Mar
guerite Alacoque et Claude de la Colomibière avaient dévoué
leur vie au triomphe de cette dévotion. D'un bout à l'autre
du morde l'essor était donné et le programme dicté par le
Sacré-Cour était en voie de s'accomplir, malgré les hésita-
tions des timides et les contradictions des obstinés. Pie IX,
enfin, en ordonnant la célébration de la fête du Sacré-Cœur
dans l'Eglise universelle, reconnut par là l'excellence de
cette dévotion si chère au monde catholique.

Dès lors, de tous les côtés les pèlerins accoururent au
sanctuaire béni de la Visitation et ne vit-on pas, quand la
France fut écrasée, meurtrie, vaincue, mais encore pleine
d'espoir en les promesses que lui avait faites le divin Cour,
deux cent mille Français, poussés par l'esprit de Dieu, venir
à Paray crier pitié pour " Rome et la France " . . . . De ce
pèlerinage est iée une grande idée, et de cette grande idée
une magnifique basilique a jailli sur les hauteurs de Monit-
martre. Dernièrement, le Cardinal de Paris avait la consola-
tion de sceller la croix sur le dôme achevé, dans une céré-
monie des plus émouvantes.

La croix, malgré les efforts de l'impiété et de la franc-
maçonnerie, domine aujourd'hui la ville des plaisirs, lour
lui prêcher la pénitence qui expie : elle étend ses bras sur la
ville coupable pour répandre sur elle la miséricorde et l,
pardon.

Beaucoup proclament que le règne du CHRIST est fini e:
France. Ils se trompent ! Il commence "u contraire avec
le Sacré-Cour.

La petite v'lle de Paray-le-Monial est établie dans une
charmante vallée, enveloppée de montagnes, traversée par
des eaux vives, ombragée par les plus beaux platanes (u
monde ; elle repose au pied de sa vieille basilique, bâtie par
saint Hughes; les toits rouges de ses vieilles maisons font
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des taches violentes dans le vert foncé de ses peupliers, tan-
dis que les tours grises de sa basilique s'élancent dans le ciel
profond, comme la prière immortelle des aïeux. C'est sur-
tout au printemps que Paray est le plus joli à voir. Sous
les gais rayons du soleil d'avril, h ; arbres s couvrent de
fleurs blanches, la terre de tendres gazons et la ville enso-
leillée mire ses blanches murailles dans le courant limpide
·le la Bourbrice.

Jadis l'on disait en Bourgogne : " il fait bon vivre sous
la crosse '' ; aujourd'hui l'on dit : "il fait bon vivre sous
le Sacré-Cour." Sa protection, en effet, est tellement
efficace, que Paray a ,oiservé jusqu'à nos jours une grande
douceur de mœurs, une noblesse et une distinction de
manières, une aménité et une piété que le malheur des
temps n'a pu diminuer.

Naturellement c'est vers le sanctuaire de la Visitation que
les pèlerins dirigent tout d'abord leurs pas. C'est le lieu de

pèlerinage : c'est
là dans cette pe-
tite chapelle, que
la piété des fidèles
a enrichie de lamn-

pes d'or et d'ar-
gent, de marbres
précieux, de riches
tentures et de bril-

- lantes bannières,
que s'est accompli
le m ystè re d'a-

Extrnetr et Int6ricur de la chapelle de la Visitation. ti) mour.
L'autel est de marbre blanc ; au-dessus du tabernacle l'on

aperçoit un grand tableau représentant Notre-Seigneur
lévoilait son Cœur à la Bienheureuse. De nombreuses

lamu)pe brûlent nuit et jour dans le sanctuaire.
La grille du cloître est à droite, du côté de l'Epître de

0) ,it plis ha t i ln paige in2, title tmeilleure vile de cet Intérieur.

I I 5
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l'autel. C'est derrière cette grille que Marguerite-Marie
venait s'agenouiller, c'est de là qu'elle apercevait la divine
vision, au centre (le l'autel : c'est là qu'elle fut favorisée de
grâces si abondantes. On se rappelle celle-ci, merveilleuse
entre tolites

" Après m'être sentie toute retirée au-dedans de moi
même par un recueillement extraordinaire (le tous mes sens
et puissances, JÈsrs-C-iRisT, mon bon maître, s. présenta
à moi tout éclatant le gloire, avec ses cinq plaies, brillante,
comme autar.t de soleils. De sa sainte humanité sortaient
des flanme: de toutes parts, surtout de son adorable poitrime
qui ressemblait à une fournaise. L'ayant ouverte, il mue
découvrit son divin Cœur, vive source de ces flammes. Ce
fut alors qu'il me découvrit les merveilles inexplicables (k
son pur amour, et jusqu'à quel excès il l'avait porté à aimer
les hommes, dont il ne recevait que de l'ingratitude.....

Oui pourrait, sans se sentir profondément ému, se repré
senter les transports de joie et d'amour de la Bienheureuse,

quand à ses yeux
apparaissait Celi
qui remplit le ciel
et la terre? Et
c'est en évoquant
ces pieux souve-
crs que les ple-
rins vont se pro.s-
terner au pied de
la châsse de ver-
meil qui contient

Chasse renfcrniai, mvs ossmnic'ts de. la les ossements de la
fflicti teure Mirgueri tc-M rie. sainte, renfermés

dans une effigie de cire. Elle est étendue là sur un coussin
de soie, enveloppée dans sa large robe noire, les mains croi-
sées sur la poitrine, la tête couronnée; ses yeux sont clos.
comme s'ils gardaient, en leur sommeil, les purs reflets de
la Beauté divine. De sa main droite elle soutient un coœur,



:te tenaresse, cette soit d'imm
este ; de l'autre, cette condeý
cet amour infini, et les effets di
drame accompli sur cet autel

i s'oublie des heures dans une
r a eu des lieux singulièremen
y en a bien peu de plus aug-
r Bouzaud). Il est donc vrai d



HISTOIRE D'UNE CONVERSION
SUR ,E. PASSAn; nr SAINT-SACREMENT A LoURDES

EUX jeunes filles, deux Parisiennes, âgées, l'une d'un
peu moins de vingt ans, l'autre, sa sœur, de quelquv
années de plus, faisaient une excursion dans les PIl-
rénées, en compagnie d'une famille amie. Elles
venaient dle la mer et s'en allaient vers la montagne.
Lourdes se trouvait sur leur chemin : elles y firent
halte, pour visiter, en simples touristes, la célèbre
petite ville, sa Grotte et ses églises. La piété n'avait
rien à voir dans cette visite. Elevées, comme com.

mencent à l'être trop souvent, à Paris, nombre de jeunes garçons et
même de jeunes filles, par les parents impies, elles n'avaient point fait
de première communion : leurs parents s'y étaient opposés. Elles
n'étaient pas ignorantes de leur religion : elles avaient reçu quelque
instruction religieuse, étant plus jeunes sans doute, et surtout ele.
avaient beaucoup lu'sur ce sujet. La foi, elles ne l'avaient point ;
mais leur incroyance n'avait rien d'hostile ; au contraire, elles regret-
taient de n'avoir point en elles cette source de consolations qu'elle
enviaient. A ces dispositions, une grande tristesse, due à des circou'i-
tances particulières, était venue se joindre dans l'une de ces deux

minies.
C'était l'époque du Pèlerinage national. A table d'hôte, on leur

dit : " A quatre heures, il y a une procession du Saint-Sacrement -
c'est un des clous du pèlerinage et c'est souvent très pittoresque : vous
devriez y aller." Eles y allèrent, à titre de pure curiosité.

Elles y arrivèrent par la rue de la Grotte. Là-bas, de l'autre côte.
à travers les immenses arcades qui supporteut les rampes, elles virenît
s'avancer lentement, sur les bords du Gave, la longue théorie des
hommes, puis des prêtres en surplis ou en chasuble, portant en maii
des cierges allumés et chantant des hymnes latLies, sur un nmode
grave et solennel ; puis venait le dais blanc et or, avec ue bande
d'azur, dominant toutes les têtes ; alentour et surtout derrière. une
foulh coipacte qui allait en grossissant,

i18



Bientôt la procession quitte le quai du Gave, passe au pied de l'autre
rampe et débouche sur l'esplanade, déjà pleine de pèlerins et de cu-
rieux comme elles. De temps en temps, le cortège suspend sa marche
et tous, prêtres et laïques, se retournent de côté vers le dais : ce sont
des malades qui s'approchent de l'officiant, des enfants qu'on lui
apporte pour qu'il puisse placer sur leurs têtes, l'ostensoir ou leur
permettre d'y poser leurs lèvres : pêle-mêle, des paralytiques, des
boiteux, des aveugles, des vieilles femmes, des jeunes gens, des infirmes
de tout âge et de toute condition ; un jeune et brillant officier v
atuène sa femme malade et s'agenouille à côté d'elle. Un religieux à
longue barbe s'impatiente doucement, arrête ce mouvement et permet
de reprendre ainsi la marche en avant.

Mais voici que la tête a commencé l'ascension de la rampe du Midi,
les chants s'éloignent sur la gauche couverts par le bruit de la clameur
qui croît et s'enfle comme celle d'une marée montante. Les cris, les
paroles deviennent parfaitement distincts: " Hosannah! Hosannah !
Béni soit Celui qui vient au nom du Seigneur !... Jésus, jí/s de David,
aye: pitié de nous !... Seigneur si vous voulez, vous pouvez nous

guérir... Jésus, faites que je marche !... Jésus faites que j'entende !...
/ésus, faites que je voie ... Jésus, guérissez-nous !... Jésus, conver-
lissez-nous!" Et ce Jésus, ainsi acclamé et imploré, passait devant
elle« dans l'hostie ; et tous ces pauvres gens se précipitaient à sa suite,
pleurant, les uns de désir et d'espérance, les autres de bonheur. Et
des enfants, portés dans les bras, étaient déposés par terre, des
baéquille; étaient levées en l'air, tandis que, parfois, au-dessus des
têtes, passait un brancard hissé sur les épaules de quatre brancardiers
et sur lequel apparaissait la face cadavérique du pauvre grabataire.
Nos jeunes filles furent-elles témoins de quelque guérison ? Je ne le
crois pas, et j'ai même compris que non. Elles n'étaient point
ualades, iais au contraire dans toute la fleur d'une jeunesse alerte et
saine. Mais leur âme, lâme surtout de celle dont le coeur était en
proie à la tristesse, fut pénétrée jusqu'en son fond le plus intime par
ces accents déchirants qui s'appliquaient si bien à son état.

A vingt aus quand on se porte bien, on fait peu de cas du corps et
<le la santé, et on donnerait parfois facilement la vie et la santé pour
une satisfaction du coeur ou sa délivrance. Et leur esprit, aussi,
n'était-il pas malade? Ces pauvres malheureux savaient vers qui crier,
,eux, ils avaient un coeur auquel ils s'adressaient et qui pouvait leur
répondre :-- " Seigneur, si vous le voulez, vous le pouvez!" Que
serait devenue pour eux la vie, sans cela ?

-Et elle? Rien. Devant cette constatation, cette antithèse, un
indicible bouleversement s'opéra dans son âme. Elle sentit quel vide
y était et que Celui qui venait de passer pouvait seul remplir ce vide.

HISTOIRE D'UNE CONVERSION I I9
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" Le cœur a des raisons que la raison ne comprend pas " : l'accent dt
toutes ces âies, celles des invalides comme celles des malades,.subl
jugua la sienne ; le souffle, vraiment guérisseur, celui-là, qui s'en
exhalait, emporta toutes les négations et tous les doutes. Elk
regarda sa sSur et vit qu'elle partageait son émotion... " Seigneur.
faites que je voie ! Seigneur, faites que j'entende ! " Et leurs veux'.
s'ouvrirent ; et l'appel de Dieu fut entendu. " Jésus, guérissezl-nou<
Jésus coî'vertissez-nous!" Et leurs âmes furent guéries ; et elles furen'
retournées de fond en comble, converties. Et le Dieu de l'Eucharistie
n'était pas encore arrivé au haut des rampes, qu'elles pouvaient
désornais s'unir de cœur aux derniers cris qui déjà s'éloignaient ,
leur tour : " Jésus, nous croyons en vous ! Jésus, nous vous aimons ! -

Alors, se consultant, elles allèrent trouver un prêtre rencontré .à
table d'hôte et lui dirent ce qui venait de se passer en elles. Celui-ci
s'assura de ce qu'il y avait de sérieux dans leurs dires, et leur faisant
passer un véritable examen, constata qu'elles possédaient les éléne nt%
essentiels de l'instruction religieuse.

Le soir même, les deux jeunes filles allaient à confesse. Le
lendemain, jour de la clôture du Pèlerinage national, elles faisaient 't
Lourdes leur première conununion.

E. Ris.



UN BEAU LIVRE

IE DE LA VÉNÉRABILE ML E
D'YOUVILLE. fondatrice des SSeurs
de la Charité de Montréal, suivie
d'un historique de son institut. pzir

, . adamle Jetté. Un VOlumne 111-1
royal, chez Cadieux et Deronie,.\Ion-

~'tréal.
Nous faisons nôtre l'appréciation

élogieuse qu'en a faite M. l'abbé G.
Blourassa. Nouis la citons presque
eni entier

La vie d'une grande chrétienne ou
d'une sainte est toujours intéres-

sauite pour un coeur croyant, mêmhîe pour un esprit simplement réfl échi.
1,e premier y trouve une illustration vivante de sa propre convi ction,

.sir la valeur des vertus dont la grâce de Dieu est le principe, et 1la vié.
du Verbe incarné, le parfait exemplaire.

1.e second rencontre une solution satisfaisante de ce problème psy-
--lmlogique :Une doctrine soi-disant révélée porte-t-elle en e'lle le
genne de vertus vraiment liéroîqucs et <'une vie zmoralement p-
meure?

.\ ce double titre, la présente Vie intéressera ces fidùlcs, Pour <qui
une nouvelle publication hagiographique n'est pas sculemnent la
rétitioil, léglèreînent modifiée, d'Seuvres aintérieures du nième
getire ; et elle fournira aux psychologues <l'autres données iidivi-
duciles, pour la solution du problèm'!ne qui sollicite leur investiga.tion

C'est là un premier inérite, d'ordre général, du volume signè par
Xùdane Jetté, mérite indépendant, cii quelque sorte dle ses qualités
réelles, au point de vue historique et littéraire.

Ce livre aussi, doit provoquer chez nos compatriotes - je parle
,urtout au point de vue français - 1'iutéroë qui s'attache aux portraits
'les héro's tt des hîéroînes de notre histoire.
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Madame d'Youville occupe parmi eux un rang honorable, et
d'autant plus estimable, à notre avis, qu'elle appartient complètement.
par sa naissance et ses attaches, à notre sol, qu'elle n'est pas.
pourrions-nous dire, une plante exotique, et que toutes ses racines
plongent dans notre terroir, dont elles absorbent le sue robuste pour le
mêler à la sève généreuse qu'une greffe de prix leur apporte de la
vieille terre des adeux.

Lorsque, un jour, elle prendra place sur nos autels -c'est le vœu
légitime et cher <le notre âme canadienne- à côté d'une Marie de
l'Incarnation et d'une Marguerite Bourgeoys, d'un Laval et d'un
Bréboeuf, non seulement elle les égalera en sainteté, en mérite et en
gloire, niais elle offrira à notre vénération ce titre qui nous la rendra
plus chère, qu'elle est une sainte bien à nous, une sainte de chez nou.s.
tout autant que Rose de Lina pour le Pérou, ou tout autre pour ]v
pays de sa naissance.

Son sang est celui des Boucher et les Varennes, des La Jemmnerai,
et les La Vérendrye : c'est-à-dire du sang de France et de Bretagnv.
du plus noble - sinon du plus illustre - et du plus généreux. Il esi
mêlé au ciment qui lia fortement, sous l'action de Dieu, les fou.
dements de notre indestructible maison nationale .....

C'est pourquoi nous nous réjouissons très particulièrement, à la
suite de Mgr l'Archevêque le Montréal, <le ce que ce livre, con-
mencé dans " la petite chapelle " de son futur palais archiépiscopal
ait été terminé dans la " maison de nos -,ouverneurs."

Se présentant sous d'aussi augustes auspices, cette " Vie de Mère
d'Youville " est assurée d'un grand et légitime succès. Elle doit
l'attendre aussi de sa valeur intrinsèque, qui nous est attestée par la
préface d'un critique aussi sûr et aussi compétent que M. le juge
Routhier.

Nous souscrivons, avec notre cœur autant qu'avec notre esprit, au
juste et complet éloge qu'il décerne aux qualités de fond et de former
de ce volume attachant, de cette "I belle et bonne œuvre," dont Mgr
l'archevèque de Montréal recommande également le "l charme " et

" Pédification " à toutes nos familles. Ce livre, dirons-nous aprèslui.
fera connaitre et aimer davantage notre Vénérable, et invitera tous

les enfants du Canada à solliciter avec confianci. son intercession."
il fera aussi connaitre et aimer davantage, nous n'en doutons point.

la sympathique famille religieuse de la sainte fondatrice, dans lajiueill
nous aimons à admirer l'esprit maternel, et qui nous aide à coupren.
dre la parole du divin Maitrc: " Vous connaîtrez l'arbre à ses fruits."

Puisse notre histoire s'enrichir de beaucoup d'apports de. cettv
valeur ! Ils seront, pour ceux qui l'étudient avec intelligence. autant
<le preuves éclat;anites des va providentielles de Dieu sur ii pays

j
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1,ui -pour ne plus s'appeler dit deux nom <le Nouivclle-Friiice -n'len
t-ontinue pas moins à accomiplir, souis ule autre allégeanice, les "gestes"
1ont, soit Christ a confié la tâche au coeur et à la main des Francs.

Et les înaimds pieuses 'qui apportent une pierre de choix -- si f10-
-leste ', que leur humtilité veuille bien la dire - ait monumient de la
.,duire nationale. s'assurent un titre enviable au respect et à la recon-
n~aissance que tout homme de cSeur doit aux- bîons et nobles serviteurs
R<V la Patrie. G. BiotRASS;A.

Suspension des Indulgences

A1 Direction de Toulouse attire notre attention sur ce point, dans
les termes suivants

t5,cÉGfnénent à l'usage suivi pur tous ses Prédecesseurs, 1l.
*5oeiverin Pontife suspend le gain des indulgences pour les

vivants pendant tonte l'année jubilaire de N~oël 1899 à N4oël 1900O.
Il faut donc obserer avec soin que les fidèltes. pendant l'Aunée

'lmte e peuvent pas igagner poui- cux-mémcs les Indulgencce.
ec,epté dans les cas mentionnés par la Bulle le Sa Sainteté Léon XIII; -

mntsils peuvent ti1joursu appliquer toutes les Indu~lgences, par voie
dsuffrage, cir me's du Pit.g-atoi'ce, mêmre celles qui en temips or1i-

-luaire, ne sont pas applic'-bles au-c défunts.
lPar conséquent, toutes les im-.'hlgcnces annoncées dans les bulletins,

Wi' billets et les autres impîrimnés de l'Seuvre de l'Apostolat de la Priè±rc
'wc doivent être ce'nsées annoncées qu'avec cus restrictions.
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MARTYISÉ AR LS IRQUOI



J LEAN DEî Blli:ý13UUF aquit à Condé&Isur-Vire, le 25ý mars 1593, de parents
nobles dont les armes étaient:dan

aiba ffaouchéd sable accoruwé d'cor.
Nous nie connaissons rien (le ses prenière

ainne.es. A viingt-quatre axis il entrait ait novi-
ciat des jésunites à Rouexi. Il y fut, de x619 à
1621, professeur-d& sixième et de ciliquilme.

Il fut ordonné le 25 mars 162-, -à l'âge <le trente ans.
Se sentant attiré vers le Caniada, il sollicita de ses supé-
rieurs la permission de prexiclre part aux travaux aux-
qutAs plusieurs de ses conifrè'resý venaient d'être appelés.
C»était eix 162:;. Le Père de Brébeuf partit donc avec le
ij.-ofier détachiemenît de Jésuites appelés au secours des
Récollets (lui, depuis dix :ans, s'étaient dépenisés., aux mis-
s'in, sauvages, de la Nouvelle-France, salis suffire complète-
mnin à la tâclhe. Suscmgos s' aipp)ela-ienit le Père
0harles Laleiiianit et le l'ère Eliexuond Ma-ssé. Le Père de
Brèl-zuf é'tait le plus jeune dles trois, mais il n'en était ni le

îU~sactif ni le moins zélé. A une grande maturité d'es-
~i il jofignait la prudence qui rendait s;es conseils et ses
dlécis-iois enicore pluis.accep)table. Snéegee paine
ilititile de les mentionner. ''On tue brisera, dlisait-il, p]utet

I
JEAN DE BRÉBEUF

:1593-:1649
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que de me faire violer une de mes règles; je suis un vrai
bœuf, et je suis né pour le travail." Parkman a tracé son
portrait en deux mots : " Sa taille, sa force, ses traits sein-
blaient préparés par la nature pour en faire un soldat, mais
les exercices spirituels répétés lui ont donné le cachet d' un
homme de Dieu. . . . Il avait une trempe d'acier, son carac-

tère était résolu et énergique, mais assoupli et réglé par la
religion."

Le Père de Brébeuf séjourna d'abord au milieu des Mon-
tagnais. Ce fut ie commencement de cette vie de souffrances
et de sacrifices de toute nature, dont ce bon religieux sembide
avoir eu plus que sa part.

En 1626, il partit pour le pays des Hurons où il devait
rester jusqu'en 1629 (époque à laquelle il retourna en France
avec tous les missionnaires que la prise de Québec, par l-s
frères Kerth, avait forcés de quitter la colonie). Le Père de
Brébeuf se trouva chez lui au sein de ces peuplades qui s'at-
tachèrent 'ientôt à lui, mais plus à sa personne d'abord

qu'aux doctrines évangéliques qu'il s'efforçait de gra-e-r
dans leurs esprits.

De retour au pays en 1633, le Père de Brébeuf ne put
courir chez les Hurons que l'année suivante. Son supréme
désir était d'opérer la conversion de cette tribu. Il comnais-
sait déjà leur langue, et il avait le feu sacré. Souffrir tontes
les incommodités de la vie sauvage, n'était pour hr.i qu'un
jeu d'enfant. Que de travaux pénibles au début? Quelle
constance il lui fallait déployer pour arriver au cœur <le ces
barbares que le démon tenait dans ses griffes avec plus (le
ténacité que jamais? Que de croyances superstieuses à
vaincre? Mais rien n'arrête le brave missionnaire dans soni
apostolat sacré. Il soigne les malades et les console: il
baptise les adultes mourants et les enfants des parents ehre
tiens. Il court d'une bourgade à l'autre pour distribuer kes
s2cours temporels et spirituels à ceux qui les demandent et
même à ceux qui s'y refusent. Bref, c'est l'apôtre dai
toute Vacception du terme, l'apôtre courant aulartNr avec
une détermination incroyable.
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" JsUs-CHRisT est la vraie grandeur du missionnaire:
c' est lui seul, écrivait-il, et sa crolx, que vous devez cher-
cher en courant après ces peuples. Avec JÉsus vous aurez
trouvé les roses dans les épines, la douceur dans l'amertume
et le tout dans le néant."

Le Père Brébeuf était tellement imbu de l'idée du mar-
tyre, qu'il s'en nourrissait sans cesse; il en fit même le vSu
par une consécration à la mort comme victime expiatrice
des péchés du monde. " Oui, disait-il souvent, je fais vou
le ne jamais manquer à la grâce du martyre, si par votre

infinie miséricorde, mon Sauveur JÉsos, vous me le présen-
tez quelque jour, à moi, votre indigne serviteur. Je mn'y
oblige en telle façon, que je prétends que tout le reste <le
ima vie, ce ne me soit plus une chose licite, qui demeure en
ma liberté, de fuir des occasions de mourir et de répandre
imîoni sang pour vous. N'était que dans quelque rencontre
je jugeasse pour lors, qu'il fût des intérêts de votre gloire
le m'y comporter autrement. .

Le démon, qui savait bien que ce religieux détruirait sa

puissance au milieu des Hurons, se déchaîna contre lui
et muit en campagne ses suppôts les plus redoutables. Les
jongleurs ou sorciers inventèrent mille moyens de perdre le
Père de Brébeuf ou Echon, comme l'appelaient les sauvages,
dlans l'esprit public. Si quclque malheur arrivait, une
maladie pestilentielle, une guerre, une famine, on accusait
Ichon d'en être.. la cause. Son nom servait d'épouvantail
aux enfants et aux malades. Le Père était obligé de réfu-
ter ces calomnies ridicules, et les sauvages l'auraient mis à
mort, s'il n'eût eu à sa portée des ressources extraordinaires
d'imagination et les secours d'en haut. En plusieurs cir-
constances il opéra des choses merveilleuses qui arrêtèrent le
bras des assassins.

L'on rapporte que le Père de Brébeuf eut souvent des
apparitions de la sainte Vierge, de Notre-Seigneur, de saint
Joseph et d'autres saints. Sa profonde humilité ne lui per-
mettait pas de rendre publiques ces faveurs signalées, que,
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du reste, il ne recherchait en aucune façon. Il était hum-
ble et avide de mortifications. Il se donnait la discipline
jusqu'à deux fois par jour, il jeûnait fréquemment, portait
le cilice, la ceinture à pointes aiguës. Le premier levé
pour aluier son feu et faire sa cuisine, le dernier au lit
pour prendre un peu de repos. Et quel lit? quelques brain-
ches de sapin et un morceau de bois pour oreiller. Dans
ses courses d'une nation à l'autre, il trouvait moyen de
manier la rame pendant des journées entières sans jamais
laisser apercevoir la moindre fatigue. " Je suis un bœuf,
disait-il, et ne suis propre qu'à porter la charge."

L'on peut donc dire que la vie du Père de Brébeuf ne fut
qu'une longue suite de croix et de souffrances. Jamais il
ne se plaignit; bien au contraire, il bénissait la main de
celui qui le frappait. Plus il avait à endurer, plus il était
content de son sort. Sa figure toujours réjouie laissait voir
la sérénité de sa conscience, et la douceur de ses manières
lui attirait d'invincibles sympathies. "Depuis douze ans
que je l'ai connu, écrivait l'un de ses confrères, que je l'ai
vu supérieur, inférieur, égal à tout le monde, tantôt dans
les affaires temporelles, tantôt dans les travaux et les fati-
gues des missions, agissant avec las sauvages chrétiens,
infidèles, ennemi:,, dans les souffrances, dans les persécu-
tions et calomnies, janais je nie l'ai vu ou en colère, ou même
dans l'apparencme de quelque indignation. Souvent nmême
quelques-uns ont voulu le piquer exprès et le surprendre
dans les choses qu'ils croyaient lui devoir être plus sensi-
bles, mais toujours son oeil était beinin, ses paroles dans la
douceur, et son cœur dans le calme. Aussi Notre-Seigneur
lui avait donné nommément cette grâce.''

En 164o, le Père de Brébeuf courut évangéliser la Natioi.
Neutre avec le Père Chaumnonot. Après avoir déployé
toute l'ardeur de son zèle au milieu de ces barbares, il des-
cendit à Québec en 1641 et y demeura jusqu'en 1644. Il
retourna alors chez les Hurons pour ne plus les quitter qu'à
sa mort. Ces dernières années ie furent pas moins précieuse.s
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aux yeux de Diu. Il mit tout en œuvre pour opérer la
conversion de son peuple privilégié, dont il était devenu
l'a;i et le conseiller. Les conversions se multiplièrent, et
le Père pouvait déjà prévo:ir le jour où la nation entière
embrasserait le catholicisme. Mais il fallait pour cela qu'elle
passât par le creuset des plus terribles épreuves. Les Iro-
quois, toujours redoutables et redoutés, avaient résolu de
détruire les Hurons, et de mettre à cette besogne toute l'ar-
deur de leur caractère beliùqueux. Ils prirent un jour la
hache de guerre et envahirent le pays que le Père de Brébeuf
avait arrosé de tant de sueurs. L'heure allait sonner où il
le fertiliserait de son sang précieux. Sanguis marIrrum
smen ch>is/ianorum, le sang des martyrs fait germer le
christianisme partout où il coule.

Inutile de raconter par le menu tous les incidents de cette
invasion en bloc des guerriers iroquois, qui fondirent sur
leur prote, comme anitrefois les barbares envahirent l'Europe,
n'avnt, pour ainsi dire, qu'à se montrer pour chasser les
nations qu'ils poursuivaient. Les Hurons, quoique assez
raleureux, ne purent résister à ces tribus belliqueuses, et le
lère de Brébeuf, resté le dernier sur le champ de bataille,
devait tomber fatalement entre les mains <le l'ennemi.
Comme bien d'autres, il aurai L pu par la fuite éviter une
mort certaine. " Mon poste disait-il, c'est d'être avec vous
au moment du danger. Mon bras ne servira pas à vous
défendre, mais les chrétiens ont besoin d'autres secours.
Il leur faut les consolations de la foi. Je soutiendrai votre
courage, et si vous mourez, je vous aiderai à mériter le
ciel.' Le Père <le Brébeuf et le Père Gabriel Lalemant
furent pris, comme ils devaient s'y attendre, et conduits
dans le camp des barbares vainqueurs, pour y souffrir la
mort la plus cruelle.

Aussitôt que les feux furent allumés, le supplice coin-
mmença. Le premier qui entra en scène fut le Père de Bré-
beif, celui que les Iroquois désignaient sous le nom de

rand chef les Français. Son supplice dura trois heures,

JEMIN DE ]3RÉBEUU'12 129
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mais ce furent trois heures terribles que la plume est presque
impuissante à décrire. Après avoir meurtri tout son corps
de coups de bâtons, ils lui enfoncèrent des alènes aiguës et
des pointes die fer partout où ils leur prenaient fantaisie :
ils appliquaient sous les aisselles et aux reins des laches
rouges : ils lui en firent même un collier autour du cou.
Ils lui mirent une ceinture d'écorce enduite de résine et de
gomme en feu. Par dérision du baptême, ces barbares ver
sèrent sur sa tête de l'eau bouillante en disant : " Nous te
baptisons, afin que tu sois bienheureux dans le ciel, car salis
un bon baptême on ne petit être sauvé." C'étaient des
hurons infidèles, captifs des Iroquois, qui tenaient un pareil
langage digne de leur impiété.

Les Iroquois avaient attaché le Père de Brébeuf à un

poteau pour lui infliger les tourments inénarrables. Pen-
dant ce tenps-là, le Père ne donna pas le moindre signe de
souffrance. Les yeux levés vers le ciel, il invoquait Dieu
par de courtes invocations, le suppliant de lui donner Li
force de boire le calice jusqu'à la lie. Il priait même pour
ceux qui le tourmentaient. Notre-Seigneur avait beaucoup
souffert, lui aussi, avant d'exhaler son dernier soupir sur le
gibet infâme. On lui avait craché à la figure, on l'avait
flagellé ; on lui avait posé une couronne d'épines sur la tête.
Le Père repassa dans sa mémoire cette longue et pénible
ascension au calvaire. Il était plongé lui-même dans cette
mer de douleurs. Son corps n'était plus qu'une plaie
hideuse. Acharnés sur leur victime, assoiffés de sang, les
bourreaux se jetèrent sur son corps, lui enlevant des mor-
ceaux de chair avec leurs couteaux mal aiguisés, lui coullpant
la langue, les pieds. Enfin, pour mettre le comble à leur-
cruautés, ces féroces Iroquois ouvrirent la poitrine du Père
mourant, et en arrachèrent le cœur pour s'en repaitre
comme d'un mets délicat.

Tel fut le martyre de ce Jésuite qui n'avait fait de mal a

personne au monde et dont la doctrine pou-,ait se résumer
dans l'amour de Dieu et du prochain.
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Le Père de Brébeuf était âgé de cinquante-six ans. Il en
avait consacré seize au service des Hurons, travaillant sans
relâche à les convertir, ou du moins à les amener sur le
chemin de la civilisation chrétienne. Sa mort coïncida avec
la dispersion des Hurons, qui fut aussi le commencemenc de
leur dépopulation. Ils conservèrent tongtemps la mémoire
des premiers missionnaires jésuites martyrisés chez eux, et
surtout du Père de Brébeuf qu'ils avaient mieux connu et
partant mieux apprécié. Le petit groupe qui vint demeurer
à Québec apporta le crâne du vénérable martyr et le d(posa
au Collège des Jésuites. Quand ceux-ci virent, plus tard, que
leur Ordre allait s'éteindre en Canada, ils confièrent ce pieux
trésor aux religieuses de l' Hôtel-Dieu de Québec. La famille
de Brébeuf avait envoyé un riche reliquaire pour renfermer
ce chef précieux. C'est le même que l'on peut voir aujour-
d'hui, parfaitement intact : il consiste dans un buste d'ar-

gent, reposant sur un socle d'ébène de forme octogonale.
En 1653, l'archevêque de Rouen fit ordonner une enquête

sur les vertus et la mort des missionnaires jésuites tombés
sous les coups des sauvages. Il va sans dire que le nom du
Père de Brébeuf occupe un rang d'honneur dans cette
nomenclature des martyrs. Nous constatonF dans ces mé-
moires que Dieu fit bientôt éclater sa grande réputation de
vertu par des faveurs dues à son intercession. Un jour, la
Mère Catherine de Saint-Augustin, religieuse hospitalière
dont nous raconterons bientôt la vie, vit le Père de Brébeuf
portant sur sa tête une couronne, dans sa main droite la
palme du martyre ; sa main gauche montrait une colombe
reposant sur son cœur. La sœur fut vivement impression-
née de cette vision, qui lui fit comprendre que le vertueux
Jésuite pour lequel elle avait une vénération particulière,
avait atteint les hauteurs du céleste empyrée.



Grand Pèlerinage Canadien

PARAY-LE=MONIAL

Pourquoi Nous appelons tout particulièrement l',at-
ce tention de nos pieux lecteurs, surtout (s

Pèlerinage ? Directeurs, des Zélateurs et Zélatrices, sur
1'Intention de ce mois. Ils y trouveront exposés et les raison.s
de ce Pèlerinage Canadien à Paray-le-Monial et les motifs,
pour ceux qui le peuvent, d'y prendre part.

Approbation Monseigneur l'Archevêque de Montréal
de a daigné honorer notre Pèlerinage de sa

Mgr Bruchési. haute et bienveillante approbation.

Directeur. Le Directeur spirituel de ce Pèlerinage est
le Révérend Père Pichon, S.J.

Organisateur. L'organisateur est déjà connu. M. J. C.
Rivet est depuis plusieurs mois en Europe où il s'occupe
d'organiser des Pèlerinages canadiens à Rome, à Lourdes,
etc, ainsi que des voyages en France, en Suisse et en Italie.
pour les touristes canadiens. Comme nous l'annonce le
Paris-Canada du 15 janvier dernier, il a déjà conclu, à cet
effet, les arraigemiuents avec l'Agence Desroclies, de Paris.
M. Rivet a particulièrement à cœur le Pèlerinage de nos com-
patriotes à Paray-le-Monial.

Date du Le départ aura lieu au commencement <le
départ. juin, afin de permettre aux pèlerins d'arriver

à Paray, le jour de la fête du Sacré-Cour ; il s'effectuera à
Montréal et à Q'iébec.

1,32



GRAND PELERINAGE CANADIEN A PARAY-LE-MONIAL 133

Durée Elle sera de 6 semaines, y compris les arrêts
du suivants :

Pèlerinage. à Paray-le-Monial ..... 2 jours
à Paris . . . . . . . . . . 6 "
à Londres.......... 2 "

Les pèlerins qui voudront profiter de l'occasion pour pro-
longer leur séjour en Europe, seront libres de le faire à leur

gré, les billets océaniques étant valables pour un an.
Nos Nous ne pouvons encore don r que des prix
prix. approximatifs, mais nous croyons pouvoir assurer
que les chiffres réels ne dépasseront pas le maximun des
prix suivants :

ire classe en steamer ...... $220 à $245
2e " " $190 à $210

Grands Toutes les dépenses du voyage sont compris
Avantages. dans les prix susdits : les deux traversées d'al-
1er et retour, les chemins de fer, voitures, hôtels, pourboires
sur le steamer et pendant le reste du voyage, visites aux égli-
ses et monuments célèbres, musées, etc., des villes où l'on
arrêtera. Tout l'itinéraire, d'ailleurs, sera parfaitement règlé
à l'avance ; en sorte que le pèlerin n'aura, quant au maté-
riel, aucun des soucis on embarras auxquels est exposé, sur-
tout s'il manque d'expérience, le voyageur laissé à lui-
inênie : notre pèlerin n'aura qu'à prendre soin de ses
bagages.
Pour informations C'est au DR A. N. RIvET 418, RUE

et RACHEL, MONTRÉAL, qu'il faut s'a-
adhésion. dresser pour plus amples informations.

Ceux qui veulent prendre part au pèlerinage sont priés de
lui envoyer leur adhésion le plus tôt possible.

Canadiens Nous faisons un appel spécial à nos
des Etats-Unis. compatriotes des Etats-Unis. Nous espé-
rons qu'ils seront bien représentés dans ce beau mouvement,
et nous comptons sur un bon nombre d'entr'eux.

ROME, TOURDES, etc.
Les pèlerins qui désirent poursuivre jusqu'à Lourdes,

Rome, etc., sont priés de le faire savoir au Dr A. N. Rivet,
sur demande spéciale.



POUR LEON Xiii
NONAGÉNAIRE

ZA COMMUNION DU PREMIER VENDREIDI

LE 2 MARS :1900

i E got anniversaire de la naissance (le
Notre Très Saint-Père tombant le
2mars, Premnier Vendredi du îus

-nous invton tous les membre., (le
l'Apostolat de la Prière à s'unir et
jour-là, dans une prière coinmne et
a offrir au ciel leuir Co.%rtTNio:ç lxur

Sle Vicaire de Jisu.s-CHRisT,
Ceux qui eni seraient empêchés ce

jour-là, sont invités à le faire le dimanche suivant, le 4 ar
date du 9Oe anniversaire du Baptême de Léon MILI

Daigne le Coeur de JÉsus agréer les voeux de honheuir

que formeront en ces jours, sur la terre canadienne, les
membres (le l'Apostolat, pour l'illustre et vénéré P>ontife.
l)aignie ce divin Coeur exaucer leuir prière, et gar<ler mi
inondi"e, longtemps encore, une existence si précieulse. Ct -J
chère là tons les fidèles, pour le salut de son giet et
gloire de son saint nom11.

e-
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BULLETIN DE L'APOSTOLAT
n'i' DEI LA DEX-OrloN- Al- SUj-,Ci.CRWRR

'hommage au Rédempteur. - Léon 111I a à cS.ur
d'offrir au Rédcmzpteuirl'hlonîiaglii:e ueot-einr
a demliandé a DaaéeMnal >jà aui i juin der-
nier, en touites les églises du1 ttton(fle, les pielux fidèles
ont fait aictiý d'hommiiage à la royauté du Rédempteur.
L'lîouhuiizitg va êûtre renouvelé à 1 *ouverture et à la clô-
titre (le l'Année Sainte, le ier janvier dle l'année i90<>
et le mer janivier <le Vl'aunée t9<>u. 1-n décret (le la con-
grégationi des Rites autorise pour cela l'exp)osition <lu
Saint -Sacrement et la mlesse (le mîinuit dans touites les

>'its eni ces dieux nuits où se fait la transition d'une année Il l'autre.
Beauitcoupl <le pa.roisses. beaucoupl <l'églises voudront garder uit

témioigna-ge <le cet acte d'houuiinge dans une inscription ou tit inonui-
nment. Les fidèles dut Piénuont veillent élever une statue colossale dut
Rttei'mnteuir sur tin sommet les Alp)es. A Roule, les associations
catho<liques offriront lut Saint-lPère une statute artistique qui sera Pro-
hibleuntnt érigée dlants une couir dut 'aticau.

L.% belle statue est commnaudfée au scuilpteutr Aureli. Elle représente
le!kSauveuir dans -,- royauité. Les bords de son mnanteau Portent P'ins-
cripion : Roi <les rois et Seigneuir dles seigneurs -- I/?er reguin et
1)onizuzs d» zztw.Il tient eni ses mains le sceptre royal et le
livre les sel)t sceaux qui contient les annales (le sa roy'auté.

Cause du Vén. de la Colombière. - -Nos lecturst seuront heureux
<l'1p1nreZu, le 24 julillet p)rochini la cau.-e dle béatification <lu

\'él. ilu' la Cololnièire fera %ln pas considérable .ont tiendra, ce jour-
15. aui 'atiu'an, la Cozmu,,régattioi (lite pr~adiYsur 1'ltéroîcitq de ses
vertus. i.fsagiz de 7'ozzlts. i

B'ru.vl<'s. - Conîversion jalr l'initeriédliaire <lu Cadrn.i de, laMi-

l'il nitti du Sacré-Coeur.avaiit iniscrit sur le Cadrait <le la Miséricordi:
le inin l'u pauii )-ivre pèlerinî de la aptl.Cc dernier avait été con-
'lerýge dw' la " Maisoni <Ilu Peulle.," local oit Se tiennenclt les quartiers
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généraux dut socialisme bru\ellois. Le pauvre honmme était sur soli
lit de mort. Sa famille entière faisait des veux ardents pour sa Coli-
version. nmais les adeptes du socialisme veillaient à1 soit chevet et net
nîégligeaient rien pour emîpêcher le pretre d'arriver jusqu'à lui. X
CSeur dle J È.sus toutefois veiliait, lui aussi, sur cet aime égaré e qu~i
décidu enfini, vers (lix hleutres du soir, à recevoir la visite d'un vicairr~
de la paroisse. Le moribond se montra très courtois envers le prêtrr,
liiius refusa tout sacremient.

()i continua (le prier pour lui. Le prêtre lui fit encore quelque,~
visitLes -,il euit enfini le bonheur d'entendre sa confession et <le lui don.-
lier l'absolution. Les socialistes, danîs leur fureur, s'évertuèrent par
toit-; les moyens à jeter cette âmie clans le désespoir et à la détourner
(le ses bonnes résolutions. Mais eii vain. Le Coeur du divin Maitrr
voulut couronner soni ouvre (le miséricorde emi accordant à l'lleurcen\
converti la grâce d'une mort exenmplaire. Le nmoribond nie discontinn.î
plus de prier, et le-- dzi iUres paroles qui s'échiappèrent dle ses lèvre$
fuîrent les niios b)énis; <le Jiâsis, 'MA RI E JoSEi'Ir..

(Aeteijlnad i

Dh~Il:.-lepuiis quelques temnps l'Apiostolat (le la Prière a fait eni
cette ville dI'uimenses J)rogrùs. Le nomibre dles Communînions répmara.
trices a conisidé-'r.ablemieiit.augmîenté, témoin une église, enître autres, oùi
l'on a Compté. dans le cours dle l'année -coulée, 6ooo commnînions, 'lr

plu qu l'nime p~c&eîîe.C'est probablenment ce redoublemnmt&e
dévotion et de zèle enîvers le Coeur sacré (le Jiý1suS et le très Saint
Saemient qui a valu, à la métropole religieuse dlit royaumie, la dluli.
vr.unce définitive -lu joug d'une coterie anirlges.Les mîotîveaîîx\
édiles mialinois sont franche'mîent catholiques. Que ce soit pour le
plus grand bien <le la ville et pouîr le triomphe dlii règne dle JÉsi.s.

l'n iiîssionnaire qui a fait un séjour (le plusieurs miois dans cert.iiis
Etuts (le l'ouest, nous a (lit le fort belles choses sur nos coiiiîpairi.àt,.
de là-bas <ont il a gad-le meilleur souvenir. Plusieurs trit k utlil
nîous a rappartés témoignent hautemient de leur foi vive et séeiik.
ment de leur dévotion a.u Sacré-Coeur de Jii.st7s. Quelle foi rcilil'sr
cter beaucoup dI'entr'euîx ! C'est ainsi - nous clit'-il - qu'à K. .., aui
cours des E xurcice.- <le la 'Missioni, l'onm a vii <les braves C.iaadiens, faire
juisqjili,î-0 milles cmi voiture pour venir conmnîiiiur. Il n'était pas. rare
d'en voir qui frnchissaient 15 ou1 20 iiillus danms le inmicu tlssir<
satisfaire leur piété.

Uni trait touchant: C'était aux Illinois. Un pauvre otier, ns.
attendit longtemups Soni tour au Colifessionnla. Minuit sonnait <un 1

la e' nsience neutt: eile coeur allège. il quitta 'ghs.Mais 1u14r ibm
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tIMce de 12 milles le séparait dle soit logis. Commnent -"'y rendre polir
rc'venir, au iii-itin. à l'église, afin dle faire sa commnion, avant de se
remettre à l'otivragre ! C'était impossible. Aller ant logis. c'était renion-
cer à sa communion. - Aih! p>nir cela, non - se dit le brave ouvrier.
VI avisant uil clos dle bois voisin dle l'église :-V\oilà unl gîte tout pré-
pairé -tn:it - une conclue dle bois, çà W'est pas moi0elleuIx, il egt
vrai,. mais après tout ça nec gâtera pas la p)«--iitence qIne le l>ère m'a*.

donnée ! - Il dormit donc là, ce généreux chrétien, les quelques
heures qui lui restaient avant l'aube, av'ant de recevoirJ;ssosu.

1-ne conversion étonnante par le Scapulaire dut Sacré-Coeur : Une
feumnule vivalit éloignIée des S-îcreIenIts: depuis 52 an1S. On avait eni
'V;Iiî multiplié les dénmarchies auprès (l'elle pouir la décider àâ revenir àâ
Ilivu. Elle restait insensible à tout et persistait opiniâtremient dlaits sont

îîlîurucégarement. Or, unl jour, une Zélatrice fut inspirée (de lui
u)ffrir un Scaýpulairedu Sacré-Coeur. apurfe eresadbo.
puis finalement accepta. Tout était gnéconnuile on va, le voir.
C:ci en effet se passait le jeudi. Ol ednanl re>séaé ee
liait au bercatil dlaits les circonstances suivantes où ézlate visiblenmt
la1 imiséricorde <lut Coeur <le JiAsus. Une pesneavait pmr méprise.
app)lelé un prêtre pouir un moribond. Lepêr cor atouite hâte.

s-1 rend à l'adresse indiquée. Il se trouva que c'était l'adresse dle niotre
fenmme. Celle-ci ne-- fut pas pet étonnée dle voir arriver lui prêtre chez
elle et d'entendre le motif (le sa visite. 'Mais voici que soudain touchée

jur la grâce, et comme si son1 ib.tination se fut évano nii dul coup, elle

voulut se confesser. Ce qu'elle fit avec de grands sentiments deu coin-

'Sotons encore une grâce (le protection dite au Scapulaire du Sacré-
C'e:ur: Une Zélatrice assise à sa fenêtre causait, -un jour, avec un pas-

ým.-- Ilorte7-voiîs le Scapulaire dul Sacré-CSeur? lui (deîîîald-t-elle.
je e'raîîs bijen que mia fille malade, actuellemîent cil pèlerinage «à la1
1imîne S.-ainte Aime mie le porte pas sur elle. - lit pourquoi mue leinami-
'iez-vous cela? reprit soit interlocuteur. -C'est, répondit-elle, qut
j'aime beaucoup cette dévotion.

E-.le parlait encore quand le bruit d'tuc détonationi se fait entendre,
illi balle, égarée sanis doute, vient aussitôt briser la fenêtre OÙ elle
était asieet .sifflant à l'oreille de notre Zélatrice lui traiverse s
<"Uiret. Quand elle fut remise de --,t frayeur, elle attribua nion sains
raisýon Z une protection spéciale dlu Coeur de Ji Êsls d'avoir vu la vie
2u'c. lui rendit de vives actions (le grâces et se promîit bien (le conti-
'miner à r' faire l'apôtrc <le l'admuirable dévotionî.

l'Our ierinier, un autre trait de piété il signaler cliva deux jeunes
%ni"z:ils étaient allés assistcr là desn courses qui avaienitlieui mmo<

1 Ir lev 1le l parisse, un jeud(i. or, ils a"vaient réso;lul d'être dle retour
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I. lend(el.Ixii m1atin, à l'église p)aroissiale pour faire la sainte comit-
iion. Les courses terminées, ils se mettent <lonc (!i route, arrivent à
K ... à inuiit, repartent dèês les 7 heures, par le tramiway qui le,
1r.11îiie a leur églfise. où ils arrivent pendant le sermon et attenîdentî
jusqu'à iî 1 4 heures pour recevoir la sainte commnunion. c'est que
voy)%ez,-vous., ce jour-là c'était le premier V'endredi du mois ! ils venaivem
commncer la salutaire neuvainie (le Conmmunions dles l)reiniers Ve<il.
dredis.

C1iý--.- On nous écrit (le cette ville à la date du 12 jnavivi
Mon R. P., Madame Groin, demeurant au numiiéro 2o5 Aberdleen.
Chicaîgo, dans un élan enthousiaste <le reconniaissanice pour le Sic~
CS~ur <le JiÉsus ne prie (le vouloir demander d'nxsi-érer dans le Ms~
cnù son témoignage <le reconnaissanîce pour la faveur inisignie qu'el-le
vient <l'ob)teniir.

Son enfant, Franik, agé <le cincjansb, était <devenu absolumîent aveug.le
dlepuis au1-dIelài d'uî n à la suite d'un accidlent. Cette pauvre ilièi-e
essaya tous les moyens que-la science miédlicaleiimettait à sa '.lispositinii.
La condition <le s<>n enfant nie s'amîéliorant point, elle épuisal enfiin
tous les efforts; que s:î foi robuste lui su.ggérait. Mais la volonté dle
D>ieu paraissait arrêtée sur le pauvre enfanit. Il dlevaîit être avemîl.

Une Zélatrice <le l'Apostolat dle la prière rencontre la pauvre ilmêre
éplorée, lui parle (le l'Apostolat, lui <lit ce qu'elle pourrait atteir Ili
S.tcré-Coeur enx devemamt membre (le l'Apostolat. Le Sacré-Coeur doit.
nit une onction particulière aux-, paroles de sa servante. la paulivre7

femme croit enfin avoir trouvé le remèdle et le méd<ecin pour guérir
SOn enifanit.

Sa foi lie fut point troumpée. Lundi, le huit (le janvier dernîier, le.i
veux dui pauvre petit s*otuvr.-ieiît <le nouveau à la lumière, et à l'étonnle-
iment de ceux qui le visitenît au lieu d'uii petit aveugle, ils trcnuveiml
mtaintenant mi joyeux enfant qui prenid ses ébats sous les yeux 'l'îîîe
iire plus joyeuse encore.

Grâces aut Sacré-CSeur! - Qu'Il soit conunu, loué. adoré à jamuais'

Respectueusemenit à vous.

T. CEY.NAs l>rc.1,5 Silb)v St., Clmic;lîg'î. 11.

CA NADA

/<'ip cu, Ont. -On nous écrit <le cet enîdroit : Notre cérémon"iie 'iim
~S décemnlre <lerîîier a été belle et touchante. Il y eut réceptionî soleil.
mîcîle <le lu Zélatrices nîouvelles et <le 2 nouveaux Zélateurs : 11% avirict
àla main un cierge allumé, ainmsi que les ancienînes Z/é arice,. L".11.

locutionî termuinîée et le canîtique de La Ligue chanté, tuu îîromin-m
ctrelut la formule <le Conîsécrationî devanut la Statue du arCcr
biieni ornée et sî>leîdidieiint illuminîée pour la circonîstan<ce. lxe cliS



(1u JfAg-niftCùI mit fil à cette Cérémonie qui a ému bien les assistants.
L.a famille du Sacré-Cour augmiente toujours ici. Les quinxaines
miunt plutôt des vinigtainecs. P>uisse le diviii Coeur régner sur touts nos

1,aroissiens ! Votre Mission nous a fait un grand bien. Que le CSeur
,le jisUs -vous comble (le ses dons

Asile de~ Vitrb;ooÀ-i, - L'Apostolat dle la P>rière est eni viguieur
itî. Nos cinquante orphelins et orphelines estiment le bonheur d'eni
fi.ire partie l'une dle leurs plus belles récompenses. Tous forment
leur petit Trrésor pour le Sa.cré-Coeur. Le premier V*end(redli du mois
e.4 toujours un jour (le fête (lui comnmce par une commnunion géné-
rmie pour se terminer par le Salut dut T. S. Sacrement. C'est un vrai
boa,:hzetr pour nos enfants dle pouvoir ce jour-là profiter d'un congé
Ipour faire une hieure (le garde auprès d101 o j -,S tS. Puissent-ils con-.
server ces pieuses pratiques toute leur vie!

Agrégations récentes à l'Apostolat de la Prière

l.e Iircteurs locaux de cs cenmtres out le pouvoir d'agréger les fidèles à l'Ar-
chiiconfréCrie romaine dut Sacré--Coeur, à condition qu'ils clê-liv'rctt; chacun un billet

'disonet qu'ils envoient dans le cours de l'année les nomis de ceux qu'ils

Dîocksi: D'AEi-xA.NDRIA. ONT. : Notre-Dame <le Grâce. à Dick-iit-
osi>'s Laiing, Omnt.

D)uC~ E' SAIN'T-lO'NIFA.CH. MAN. :Saint-Josephi. à Balgonlie,

l)î<îCiLI Mi SAI.'f-Jl:...N, N.-B. :Collège -aitJsp.à Saint-

Dîc 1S )'HAMlL1T0N, Or.Paroisse: St-jaî. ldalk, Ont. -

Mission Sint-Patrice, à Mélanctmon, Ont. -MsinSaint-I>atiice, à
Proton, Ont.

DîoCiksI: ImEMOTEÂ P. Q. :La Division des petits, au Collège
tc MIomtré.al.

l)lociksE zDE- PRovrînE-.%cE, R. 1. :Saint-Antoine, à New-Bedford,
Mass -ouvet Jsus-ÂRH. à Arctic Centre, R.I1.

AÇGiUU.;A'rIONS ÀiCNE A .'APIOSTOLAT 9
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ACTIONS DE ORACeS

10,758 demandes d'actions de grâces pour faveurs obtenues du
Sacré-Coeur par les prières de l'Apostolat ont été faites aux Bureaux
du Sacré-Coeur le mois dernier. Des rapports spéciaux de faveur,
obtenues sur promnesse de les faire publier dans le ME.,SSAGE.R, 11ous ont.
été conmmuniqués les centres suivants:

I3eazhar-nois : une guérison. Biddcford. une faveur spéciale. B4'-
Pobint: soulagement dans une maladie grave. Bzîrling/on . une gué-
rison. Cari/loni une guérison. C7arcnce Crcck : succès dans uii
examen. C5leau dit Lac: une guérison, une faveur temporelle.
lortl GCc-k : UTne guérison, une faveur spéciale. Zbei-,'llc: Umie faveur
temporelle. L'Assomption : une guérison. 1l!oncton : une guérisoni.
ilZontréai: plusieurs :aveurs spéciales, une guérison. Rimioitski : ac-
tions de grâces pour faveurs reçues. Sandwich : une faveur. SI-Anld;n'
d'Amg-,eniii: ne grâce spéciale, une guérison. St-Antoiuze: uine
guérison. Ste-Hé/anc de Bsagot ne guérison. SI-Hernas: mie
.,uérison. Si-Jérôme :une guérison. St- Vincent de Paul : une.
grande faveur. Trois-Rivir;esç: unie glu.risoin. lVarennes: une grâce
spéciale._________

NeCRo]I(OGIZ

NÇous recomnmandons aux prières de nos lecietrs les défunts suiVantsî:

Anzcicnnc Low-ct/. -Mlle Marie Martel, Zél. Bcauhar;zois. dmm.
Antoine Leduc, Jean-Baptiste E slras, Mmne Michiel Leboeuf. B4,,
Point.- - Minle E lzire Benoit. Mlle Joséphine Rose, M. Pierre Lauzo.
Bonerv-,ille .- Mmle Charles Racicot, MIN. Evariste Meunier, %flie
Anna Racicot. M. Narcisse Desrochiers. Cle/aie dit Lac.- - Mmnes Ai]-
gèle St-Amiour, Alexandre Filion, M. Edouard juillet. Jfawkvcsh.ç;-
Mines Marie-Louise St-Amiant, Victorm:e Sauvé, M. Josepli Lefebvre.
Lachenaie . - Minle Alexandre Morachie. ilîa£couchc . - M%. Narcisse
Renaud, Mines 'Médard Brosseau, Jve Louis Allard, Mâlle Aiiéli.1
Quévillou. fFonagy- Mine Xavier Berîmatchiez, M. Georjge Ber-
nlatclhez. ilfoitréal. - M'%lles Anna Bouclier, Henriette Montpetit, An-
gelina Gravelle, 'Mines E ugémîie Valois, Alfred Lortie, IM. Célestiin
Morin, Mlle Marguerite Lefebvre, Zél., 'Mlle Fabiana, Bouclier, Wé.,
Minle Isade Beaulicu, Mle aria Dufreslie, Nelson Poulin, âM. Téle -
pliore Prunault, Mlle Angélique Leclerc, Mines Cèlamîirc Tiionus.
Einilia Gig-uère, MýN. P~aul Marion, ïMines Benjamin Duchaiiîe, Vve
F. X. Lortie, Mlle Eugénie Viau, Soeur Margnerite-Marie dui Divini
Coeur <le jésus, née Claire-Alplionsine Defoy, des Religieuses- Camnn&
lites de Montréai. Noire-Dame de Stanôri-iigc. Mines Frwicis Ga-
muache, 'Noë~l, Pierre Juaire. Poirier. Pipe; ville'. -M.Julieni Shic.



Josephi Lzndry, Québec., M;Ure J. U. Gregory. Nýele-Diiiiii tic
Léz'is.* Mlle Marie Trurcotte, Zél., MNlle Phuiomène Dorval, 1M. jean
Roy, Mine Sainuel. Bélanger. Rtichiardville .* Mine Exnnîa Léger.
iivi&)e Canard. Mine,, Moýïse Grandînaison, Elie Réauinc. 5-.-
dréL' dYlr;gen/teiil. -Mlle Alexina Lapointe, Mk%. Isale joint. S/ýe-Auine
des Plaines. *M. .'.dolphe Clément, Mlle Rose-Anmua R£%oussil, St-Au1-

11sin- M. Eugène Godin, Ubald St-Jaicqueç.s, Mllles Clémientine
Filion, Oliva Filion. St-IoîavL'nfture. MN. Michiel Robin. SI-Dazvid
dl' flunaska.* Mâlle Régina Plante. Si-ae-M. Olivier Moreau.
.Fr)aîzçois de Sales. Mine Ovila Clîartraîîd. SI-Hcrm-»as. - MVital

DJesjardinis. Si-eai d'Zbcrveille.- Mine Sophxie Collini, M\. Joseph-
lleiîrii Mercier. Si-Jean d'Or-léazis» .- ,Wilfrid L-achaîîiice.S-Jsph
Beauce.* M. Richard Lessard, iMine Thîomîas Dostie. &/-joseph dC
Lèris.- M. Labrie. Sie-Jdieztiin.- MX. Joseph Lévesque. S/-Lam,-

('iI-Minîe Mýatîjilde O>Reillv. SI-Laite;z/ -- Rés-de Soeur Marie de
Sait-Iuac, iée 'Marie-Esthier Vallée, -Mnie Vve Bouclier. Sie-

.lfa,-ihe. M \ine Franîçois Leblatic. S;1-Phlilippe de Lairpie-i - 11M.
l)avidl -1 mette, Einile Legrand. SÇte-Piioiziiète.- Miýlle Philoine
lliiberdeaui. SI-l'och de Québec. -Mines Josepli Ricard, Drolet, F. X.
lréuîont, Ml1le Zéplîire Picard, MMN. Gabriel Dupuis (lit St-Michel,

Théodore Pelletier, Alphionse Senécal, -St- 1 'uzceul de ZiiiI.- M iines
lierre Paquette, Pierre Drapeau, E-lie Dîîbic, MU. 1-r.içoî.S-Xav-ier
Gascoii. .S'e- Thèjrî.çe . * 1%1. joseph Plante. 1 a;ren;es. - '%Minies Au-
irtuste Cliocjuiette. Alfred Reeves. S/El i--M. DavidT Trcot. Es,. -
ville.- )1M. Adolphe Guiîîdon. .Se-are aure - \IM. Frs. Labbé,
M11e Déliîna Turcotte. Quèbe-.ý -IM. Josephi Lapoiîîte, David Botîf-
fardl, J. J. Lapointe.

'TR SOR. ]DU CSu, ]DZ JÉS«US

SVNMME GÉNÉRAL.E DES UEuvRrts OFFERTE-S Ln MOIS DERNIEýR

Actestle charité. .
Actes de mortification.
Chaplelets. .. ...
chemins (le Croix.
Couîîîîun11ions sacraînen-

telles.. .. .. .. .
C>îîuiosspirituelles.

Emens tie conscience

hielires le récréation
lieures (le travail .

130,062 1Lectures de piété. 6,3,397
137,923 MeSSeS Célébrées . . . . 61,5
245,97,(5 MeIsses entendu(!';-S ,9

46,314 oeu ivres (le zîêle . t 4u
Reuvres diverses . - 283,$96

2,,124 Prièrcs diverses......6i,9o7
2o6,8618 Souffralices oit afflictions. 61,955

66,831j Victoires sur ses défauts .83,836
196,146 Visites au S. Sacreinew> . 114,834

168,79o

NECROLQIE 141141
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1

cri do no - tre foi; Nous Vont-Ions DI>î.u. c VYl 114) - tgaf.

1 -.-- ~~~,1 -. ,-~.- -~- -

Pè re, Nous vou-Ions Dieu, c'est no - tre Roi; Nous voulons

Dieu, c'est notre Pé re, N'ous voullons Dieu, c'esrt no-tre Roi 1

7-7 Z= w- __is -.- w- -*

-2 -

SOS\o:î valons Dieu i - Ce cri (le ràaie
<L;tv mlis poii55sofli toit iiitcl.
Cr cri daîuo:anir quii nous cxaflallnnae.
Par Toi ju*il m1oute jlsqlUau ciel.

-3-

Y,:.Voulons D)ie(.îlaslaf ile
1t*1mýl'cole. pouir l'cii faut
'M'i,,s otaos que la1 Croix brille,

Espoir buprchnse du IUo=urt.

-4-

Xtas vuions Dieu, pour que l'Église
hni-Sse enseigner la vérité,
Itunjlir l'erreur qui nous divise,
l'-'éclcr à touts la charité.

* Nous VOulon-s Dieu I De sa loi sainte
soyons toujours lesclfners
Sulivonis Jésils. libres, sans crainte,
jusqu'à la mort à Lui nos coeurs I

1 Nons Voullons Dieu -Qule ta clé. rience.
Seigneur. exauce nos désirs;
.S'il faut dlu sang pour ta défenise,1 Accepte-nous pour tes martyrs

'Nons volons Dieu:! c'est notre gloire

Cide combat, cri de victoire.
"Oui. Dieu le vett!.N'ous voulons Dicta:

L£E RÈ~GNE DE DIEU14 143



Calendrier de Mma~ 1900
INTN IONGi\i~AL BÉIEPAR LEÎ SAI.NT-1Pî-RrE:

Ze Pèlerinage international à ]Paray-le-Monial.
FPTE5. IiT]E-NTiO.NS PARTICULIÈRtES, INDULGENCES PLÉNIÈRES.

i. J.-De la féric.-BIl1. 'Michel. Sj.. et
ses Camp .',MM. -H.1-L'esrit, de péni-
tenice. - 10,758 actions de grâces.

2. V.-Pienuier Iedi-l SAINT]-
COURONNE 'cîîis - At. Ct. G+. ý-
L'émulationî pouîrle bieii.-,x52.affligé-s.

3. S.-I)e la férie.-Ste Cunégonde, V.
-Le désir de la perfection. - 26,259; dé-
fuxî ts.

4. D.-I du C1m.Dudimuanche.-
S. Casimnir, C.-At.Ct.Gt.Rt.-L'amour
dle MARI E.-I 1,495 intenition Sspéciales.

S. 1<-De la férie.-il. l'au' Navarro
et ses Conîp., MM. .. - La ferveur.-
1,385 commnunaustés.

6, M.-De la férie. - Ste Colette. V.-
Ia réforme de notre cSuîr. zs pre-

litières communions.
7. 114-4 Y-S. *11ionias d'qiC.D.

-Rt.-La science dles saints-Les Asso-
ciés du Sacré-Coeur.

S. 3.-S. jean (le Dieu, C. - Hf.-L'a-
inour du prochain. - i,,-. demandes de
travail.

9. V. -.1 i.-L.1 IACE T' .s C.or's
-Ste Franîçoise, veuivc. - La dévotion à
l'ange gardien. - 3,.30 prêtres out ecclé-
siastiques.

'0. S.-4 T-Les Qaat atr l
Sébaste. -1.a vertu de cuîîstanue -20,964
enlfanits.

il. D.- Il du i :t ,z.Didinnl
-S. Euloge.(: ..- e org-3,7
familles.

12. L.-S. Grégoire le G'rand, P. D.-
Gt.-Un amour ardent pour les Saintes
doctrines. -sS;grâces de persévé-

i3. M -De la férie. - Ste E. liasie,
V.-La for-ce chrétiennc. -. 5,.503: grâces
d'union, de iéconciliation.

14. «3ý1.-D)e la1 férie. - 1111 Léonard
Chimutra, S.J.. et ses Collnp., IMM. - La
pensée des fins drîe.-io grâces
spirituelles.

il. 3.-De la férie.-S. Longin. M. <le
soldat qui perça le Coeur dce JÉst*.sj.-
flt.-La coîifialice. -'.;i grâes5 tempo-
relles.

16. V.-J.e S. mt.îL.1enépris des
vaié.9s9conversions .1 la loi.

17x. S. - S. Patrice, E-'. - L'esprit 'IL
prière. - 8.093 jeuniesý gens, jeunes lier-

ISo
1 1 1

e.Îffdi (_a iiize.-Dti dimianicle.
-S. Alexandcre, E. M. -(Soleilil itê- amîtlc.<le S. Jos.ýc)i - La vertit dI'himiilit(.-

1,96.1 nMaisons d'éducation.
19). L< -S. JosEPîl. époux dle la 13. v.

im * - fG.fN.t-aconfiance
emi ce grand saint. 4,3 11 malades on
infirmies.

20. M.-S. G*a)i-iel. arclî.iig.- S. j. .
S. Cyrille <le jêriîsalein E.D.) - H[t.-
La dévotion aux saints' Anges. - 1,691
personines eîu retraite.

21. B1-.3enoît. alîlîê.-La dévotion
au Saitveîîr.-ffig Ruvires out Sociét&s

22. J.-S. Cyrille de jérusaleîin. ]..1-
'S. J . . S. Gàblricl. archianlge.>i - î~
L,'eîiscigiîenuient du1 catéchisme. a~
paroîsses.

23. V.-LES CINQ PL.AIES DEN.-
Nt. - La % ertu dle patienuce. - 1,2,Si 7 lié-
clicurs.

2.1. S.-De la férie. - S. Simxéoni. tu.
faut, M!. - L'horreur du péché. - îc, sý
pères out mières.

25ý. ID.-IV .111 ieme ANNONCIA-
TIO>N D1E LA Bl. V. 'M. - ]Dt.Gt.Mt.Nt.Rt.
- 1.'lllînilitè chîrétiennxe. -35'xih.

gicux ou religieuses.
-o. L.-De la férie. S. Ln<lgcr. E.

l.e miépîris <les lionIeuirs.-,71-1 îiuIcts
out siiniaristes.

27 3.-S. jean Dainiascène., C. D. -
La ciévotion; aux saintes imîages. - m
supérieurs out supérieures.

2S 'M. - S. jean dle Cap1istran. C. - 1,1
fidélité à la grâtce. -. c6o vocatituîn-.

29. J. - De la1 férie. - S. EnustaFe., albé.
-Hf. - L'ainour <le la vie cache. - I.tvs
'Zélateuirs et les Z,élatrices <i Coeur de
jEsus.

,ûo. VT.-LE lIRÈCeIn.rX SANG ii '..-S.
-Ni. - La' dévotioni au P'réciVux Saîîg.
- 11,94,5 intentions diverses.

,3z. S.- De la Férie. - S. Dlaniel, ixuatr-
chaud. La grâce <le chiercher avant tout.
le royaumîe de Dicus.-Les Dircctlurs de
l'Ap)ostola-t.

EXrLCATION its bîc-NEs. -t=l!,diigeic pIenii4e, A==er .Degré,- DitgrJ;
C=j'e Degré~; D=Inzdi. aposzo!ique.s, tý=4rclicoifpu.rie Romaine et Garde
d'Honnseiir du t, .or H=Heur Sainte: M.llonne J1ort; N_ý_Ar(Àik

du Cou agant1 R ý Canfrérie du .S. Rosaire; V =Cog/gaionj de la Se
Vikîge; Z.Zleuys ou Zélatrices.
* Là où la sc'leniitè dle cette fEte est trainsférèe au dimnitche, les iîdulgence

le soît aussi, excepté elle de l'lletîre sainte.
N.1l.-Ui induilgenice <le too jotrses&acecor<l-e pourehaque crîîvre O<krteAme

intentions. -1'<»î; Etre insérées danms le C,%LENDRIE--R, les Intentions /v,' eituiQflS
doivenit être reçues .'uuxi lIn, cani.i dit 1sAcEt avant le premier jour -lit mois.
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